
Les Librevillois ont semblé
l'avoir bien compris, à en
juger par l'afflux de volon-
taires, samedi et hier, sur
les deux sites dédiés (Pos-
tebank au centre-ville et
l'église anglicane de Ba-
raka 2) au dépistage ano-
nyme et gratuit qui leur
était proposé, conformé-
ment au thème mondial
''Connaître ton statut séro-
logique''. 

ANXIEUSE, assise touteseule à l'angle de la tentedressée sur l'esplanade dela Postebank au centre-ville pour les séances dedépistage, à l'occasion de laJournée mondiale de luttecontre le VIH-Sida, Solangeserre avec force le ticket depassage qui lui a été remispar les agents de la direc-tion générale de la Préven-tion du VIH-Sida. Dans sonesprit, avoue-t-elle, afflueun ensemble de penséesmêlées d'espoir etd'anxiété.  « Et si le résultat
s'avérait positif ?», s'inter-roge-t-elle à basse voix. Mais tel le vin tiré qui exiged'être consommé, il lui fal-lait bien s'y résoudre : sefaire dépister après deslongs moments d'hésita-tion. Après avoir traverséles étapes de prélèvement,d'entretien avec le psycho-logue et de récupération deson enveloppe, elle nousrevient la mine plutôt se-reine. Le large sourirequ'elle affiche en dit longsur le résultat : négatif. Ouf!Comme Solange, de nom-breuses autres personnesadoptent la même attitudeau quotidien, que ce soitlors des caravanes ponc-tuelles de dépistage ou àl'occasion des journéesmondiales. Plusieurs re-nonçant même à connaîtreleur état sérologique, par-fois juste à un pas de sefaire dépister.Pourtant, le dépistage estla porte d'entrée dans lesystème de soins et deprise en charge, comme lerappelait encore, il y a

quelques jours, Avelin F.Aghokeng, chercher à l'Ins-titut de recherche pour ledéveloppement (IRD) et auCentre de recherches mé-dicales de Franceville(Cirmf ). « On ne peut trai-
ter que si on connaît le sta-
tut sérologique»,précise-t-il.Les Librevillois ont semblél'avoir compris, à en jugerpar l'afflux de nombreuxvolontaires, samedi et hier,sur les deux sites retenus,

à savoir l'esplanade de laPostebank au centre-ville,et l'église anglicane de Ba-raka 2. Plus de 1 000 per-sonnes dont 800 sur le sitede la Postebank, ont pu, àcette occasion, être fixéessur leur statut sérologique,comme le préconise lethème retenu au plan mon-dial : ''Connaître ton statut
sérologique VIH".Donnant l'impressiond'avoir appréhendé l'im-portance de l'activité, au

regard de la thématiquechoisie au Gabon : "Jeunes,
se faire dépister, c'est proté-
ger son avenir", les adoles-cents ont, eux aussi, affluéen masse le week-endécoulé pour briser le tabou,rompre le silence et êtrefixés une fois pour toute. «
Même si les résultats s'avè-
rent positifs, je vais rester
confiant tout de même. J'ai
trois séropositifs au sein de
ma famille qui se portent
très bien et sont rayon-

nants, grâce à l'hygiène de
vie qu'ils suivent. Au mo-
ment où je vous parle, ceux-
ci vivent avec cette maladie
depuis plus de 15 ans déjà.
Donc, il n'y a rien à crain-
dre», a déclaré, hier, Ro-dolphe, 22 ans, venuprendre part à l'épreuvedu 10 km du Marathon duGabon. Assis tout près de lui, Sté-phane, 21 ans, veut aussitout savoir et "mourir une
bonne fois", selon sestermes. En clair, savoir àquoi s'en tenir pour ne pluscontinuer à vivre dansl'ignorance.On enregistre encore denouvelles infections assezimportantes, le rappelaitencore cette semaine la di-rectrice générale de la Pré-vention du sida, AmissaBriana Bongo Ondimba Ro-gombe. D'où l'importancede mettre un point d'hon-neur sur la sensibilisationdans le milieu jeune, ciblépar le thème national decette 30e édition de laJournée mondiale de luttecontre le Sida.

Frédéric Serge LONG
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•People
Beyoncé au centenaire
de Mandela

La superstar de la chansonaméricaine Beyoncé étaitla tête d'affiche d'unconcert hier à Johannes-burg, où d'autres starscomme Ed Sheeran, Jay-Zet Usher étaient égalementattendues pour rendrehommage à la vie de Nel-son Mandela. Ce concertaura été le point culminantd'une série d’événementsqui se sont tenus dans lecadre du centenaire de lanaissance Nelson Mandelaen 1918 - figure historiquede la lutte contre l'Apar-theid -, sur fond d'unecampagne destinée à éra-diquer la pauvreté et lamalnutrition infantile, et àaméliorer l'égalité dessexes . Le concert se dé-roulait au stade de Johan-nesburg.• Archéologie
La Tour de Pise penchéeÀ première vue, elle n'apas changé et vous re-garde toujours de traversdepuis sa Toscane natale,mais à y regarder de plusprès, la Tour de Pise est unpeu moins penchée depuisquelques années. "Elle est
encore en train de se re-
dresser", explique àl'AFPTV l'ingénieur Ro-berto Cela, en regardant lacélèbre tour penchée bril-ler sous le soleil d'hiver."Et il faudra encore de
nombreuses années avant
que cela s'arrête", assure-t-il.Symbole de la puissancede la République maritimede Pise au Moyen-Âge, lecampanile médiéval de55,86 m (côté sud) et56,71 m (côté nord) s'estmis à pencher rapidementaprès le début de saconstruction en 1173. L'af-faissement était dû à unsol trop meuble.• Célébrités
Hugh Hefner aux en-
chèresLe fondateur de Playboy,Hugh Hefner, toujoursvêtu d'un peignoir en soie,était célèbre pour sa vied'excès et de fêtes, entouréde ses nombreuses "pe-tites amies". Aujourd'hui,des centaines de fanspayent cher pour avoir unmorceau du mythe. Desobjets de sa collection per-sonnelle, de sa machine àécrire au premier numérode Playboy avec MarilynMonroe en couverture, ontété vendus à Los Angeleslors d'une vente aux en-chères de deux jours, quis'est terminée samedi. Lamachine à écrire, utiliséepar Hefner pour rédiger lepremier numéro de Play-boy en 1953, s'est vendue162.500 dollars ( plus de97 000 000 FCFA).

Ici et ailleurs
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Le dépistage, porte d'entrée dans le système de
soins et de prise en charge

Santé/ 30e Journée mondiale de lutte contre le VIH-Sida à Libreville

Il a fallu instaurer la discipline pour canaliser les volontaires.
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Les agents de la DGPS et du Plist s'entretenant avec les volontaires
au dépistage.
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Les Librevillois ont afflué sur les sites de dépistage volontaire et gratuit.
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